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RÈGLEMENT OFFICIEL DE LA MAISON ROYALE DE NIROLI
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Règle 1 : Le souverain est garant de l’ordre moral. Tout prétendant au trône qui jetterait le discrédit sur la maison royale perdrait de facto ses droits à la succession.
Règle 2 : Aucun membre de la maison royale ne peut contracter mariage sans le consentement du souverain. En cas de violation de la règle, le fautif serait immédiatement déchu des honneurs et privilèges dus à son rang.
Règle 3 : Aucun mariage mettant en jeu les intérêts de Niroli ne peut être célébré.
Règle 4 : Le souverain de Niroli ne peut contracter mariage avec une personne divorcée.
Règle 5 : Aucun mariage n’est autorisé entre les membres de la maison royale issus du même sang.
Règle 6 : Bien que la santé et les intérêts des enfants de la maison royale soient confiés aux soins de leurs parents, le souverain préside à leur éducation.
Règle 7 : Sans le consentement ou l’approbation du souverain, aucun membre de la maison royale n’est autorisé à contracter des dettes s’il n’est en mesure de les honorer.
Règle 8 : Aucun membre de la maison royale n’est autorisé à accepter un héritage ou une quelconque donation sans le consentement du souverain.
Règle 9 : Le souverain de Niroli doit se consacrer entièrement au royaume. Il ne lui est donc pas permis d’exercer une activité professionnelle.
Règle 10 : Les membres de la maison royale résident à Niroli ou dans un pays autorisé par le souverain. En revanche, le souverain ne peut résider qu’à Niroli.



1.
— Il est vraiment canon ?
En entendant son amie Jasmine, qui voyageait avec elle, répéter cette question pour la centième fois, Meg ne put s’empêcher de grincer des dents. Au moment même où elles accostaient à Niroli — sans nul doute la plus belle île où elle eût jamais abordé dans ses voyages —, Jasmine n’avait d’autre idée en tête que d’éventuelles rencontres masculines.
Originaire d’Australie où, comparativement, tout était plus neuf, Meg était impressionnée par le passé qui imprégnait les lieux qu’elle avait visités au cours de son voyage en Europe. Et Niroli recélait tout ce qui la passionnait : monuments antiques et légendes de l’ancien temps. D’après le guide qu’elle avait dévoré durant la traversée en bateau, cette île, située au sud de la Sicile, était nourrie d’histoire et d’un passé haut en couleur, témoin, durant des siècles, de rivalités et de guerres qui persistaient encore aujourd’hui. Après avoir dépassé l’îlot de Mont Avellana qui, depuis plus de trente ans, n’appartenait plus à Niroli, leur bateau entrait maintenant dans le principal port de l’île. Comme ils approchaient, Meg jeta un regard émerveillé sur le paysage : d’immenses plages de sable ﬁn, dominées par des collines luxuriantes, couvertes d’épaisses forêts, et bordées de vignobles qui formaient une ceinture d’un vert plus lumineux autour de la ville. Mais son attention fut immédiatement attirée par un immense château dressé sur son promontoire rocheux, haut et ﬁer comme s’il surveillait la mer qui s’étendait à l’inﬁni.
— Voilà le palais, s’écria la jeune femme, tout excitée, en le désignant à Jasmine après en avoir vériﬁé l’emplacement sur sa carte. Et un peu au-dessus, sur la droite, on aperçoit un amphithéâtre romain.
— Il y a aussi un casino, s’exclama Jasmine qui lisait par-dessus l’épaule de sa compagne. Et même un spa de luxe !
— Ça m’étonnerait que des routardes comme nous puissent s’offrir un tel luxe, répondit Meg en souriant.
— Dans ce cas, il ne nous reste qu’à trouver quelqu’un qui en soit capable, rétorqua Jasmine avant de revenir à son sujet favori. A propos quelle est sa spécialité ?
— Sa spécialité ?
Meg poussa un soupir d’exaspération en comprenant que l’intérêt très momentané qu’avait accordé Jasmine au paysage s’était évanoui.
— Alex est chirurgien, reprit la jeune femme avant de regretter immédiatement d’avoir fourni ce renseignement à sa compagne dont le regard s’était illuminé soudain à la pensée de rencontrer un riche praticien.
Eh bien, elle pouvait toujours rêver. Alex, qui était totalement désintéressé, ne mettrait pas longtemps à voir clair dans son jeu. Si seulement elle s’était elle-même montrée aussi clairvoyante, soupira-t-elle intérieurement. Au départ, quand elles avaient sympathisé, Meg avait été ravie de trouver de la compagnie et ce n’est qu’un peu plus tard que les qualités qui l’avaient précisément attirée chez Jasmine avaient commencé à l’exaspérer : son impulsivité, son insouciance et son obsession pour les hommes en particulier. A présent, elle aurait bien voulu être débarrassée de sa compagne pour passer une journée tranquille.
Parcourir l’Europe sac à dos, voilà bien la dernière aventure dans laquelle on l’aurait crue capable de se lancer. La routine, telle était la clé de l’emploi du temps de Meg, le maître mot de sa vie. La voie qui lui avait permis de contrôler son existence et les émotions qui la submergeaient, tandis qu’elle se battait pour venir à bout d’une enfance particulièrement douloureuse.
Mais aujourd’hui, à vingt-cinq ans, elle se sentait enﬁn prête à affronter la vie. Prête à tirer un trait sur ce passé difﬁcile et à tenir tête au monde qui s’était parfois révélé si cruel. Parcourir l’Europe lui avait semblé le meilleur moyen d’achever cette reprise en main. Au début elle avait eu du mal à se faire à cette précarité : emplois temporaires, tenues décontractées et repas pris sur le pouce. Mais petit à petit, elle avait réussi à lâcher prise et les tensions qui l’habitaient depuis toujours s’étaient peu à peu dénouées. En posant pied à terre, elle prit une large inspiration, ferma les yeux et offrit son visage aux rayons de soleil, heureuse d’avoir décidé de faire ce voyage et de pouvoir bientôt raconter à son frère les progrès qu’elle avait accomplis.
— Où est-il ? s’enquit Jasmine en scrutant la foule d’un regard plein d’espoir à la recherche d’un séduisant chirurgien en puissance. Il te ressemble ?
— Pas du tout, répondit Meg sans entrer dans les détails.
Alex Hunter était aussi brun qu’elle était blonde. Il avait les yeux noirs alors que ceux de Meg étaient bleus. S’ils n’avaient aucun trait en commun, c’est qu’ils avaient été tous deux adoptés, Alex quand il était encore bébé et Meg à l’âge de douze ans. Mais en dépit de leurs différences et de l’absence de lien biologique, ils étaient aussi proches que n’importe quels frère et sœur.
— Sait-il par quel bateau tu arrives ?
— Ça fait des jours que je le lui ai annoncé, répondit Meg, exaspérée. Je lui ai envoyé un mail avec tous les détails.
— Tu es sûre qu’il l’a reçu ?
— Naturellement, rétorqua Meg non sans ressentir un inexplicable malaise. Il devrait être là.
— Eh bien, il n’a pas l’air d’y être, déclara Jasmine en scrutant la foule qui commençait à se disperser. Peut-être a-t-il été retenu à l’hôpital ?
— Peut-être, répondit Meg sans conviction.
Cela ressemblait si peu à Alex de faire faux bond. S’il n’avait pu venir lui-même, il aurait certainement délégué quelqu’un.
— Cela fait des jours que je n’ai pas relevé mes mails, poursuivit-elle. Peut-être est-il en train d’essayer de me joindre.
— Alors, qu’est-ce qu’on fait ? demanda Jasmine tout en consultant les panneaux d’afﬁchage. A l’auberge de jeunesse, on nous a dit qu’il y avait en général des tas d’annonces proposant du travail temporaire, mais je n’en vois aucune, même si je n’ai pas la moindre envie de cueillir des fruits.
— Ça a pourtant l’air rigolo. Et tu as grand besoin d’argent, déclara Meg.
Car non seulement Jasmine avait dépensé ses derniers euros, mais elle s’était mise à puiser dans le budget strictement planiﬁé de sa compagne qui en avait plus qu’assez de l’entendre dire qu’elle la rembourserait dès qu’elle aurait réussi à trouver du travail.
— Pour moi, ramasser des fruits, c’est vraiment l’enfer, protesta Jasmine avant de retrouver le sourire à la vue d’une annonce qu’elle décolla tout simplement du tableau pour la mettre dans sa poche. Voilà qui me correspond davantage : le casino recrute des intérimaires et propose de les loger à bas prix. Et tiens, regarde, il y a même une navette pour venir les chercher.
— A mon avis, elle est plutôt réservée à la clientèle, corrigea Meg en voyant quelques vacanciers qui n’avaient rien de routards se diriger vers ce véhicule de luxe.
— Tu crois ça ?
Elle haussa les épaules et reprit son sac à dos avant de faire signe au chauffeur de l’attendre. Meg ne put s’empêcher de sourire : comme les chats, Jasmine s’arrangeait toujours pour retomber sur ses pieds.
— Allez, viens !
— Pas question. Le casino est bien le dernier endroit où j’ai envie de mettre les pieds. Avec tout ce bruit, toute cette agitation…
— Et tous ces nababs, répondit sa compagne avec un roulement d’yeux comique. Allez, viens. Oublie pour quelque temps de rechercher ta paix intérieure et allons rire un peu au casino. On partagera la chambre.
— Cela ne me tente absolument pas, répondit la jeune femme en passant une main dans ses cheveux blonds pleins de sel qui avaient grand besoin d’un shampoing.
Après tout, en l’absence d’Alex, elle voyait s’éloigner la perspective du long bain auquel elle aspirait tant. Et une chambre au casino, si piètre soit-elle, vaudrait mieux que bien des hôtels qu’elle avait connus récemment.
— Je vais d’abord passer à l’hôpital, dit-elle en sortant son plan. Ce n’est pas très loin. Il a sûrement été retenu par son travail. Vas-y de ton côté ou tu risques de rater cette navette.
— Bon. Eh bien, si tu n’arrives pas à mettre la main sur ton frère, tu sais où je suis.
— Merci, répondit Meg tandis que son amie montait dans le bus.
Elle s’éloigna en regrettant, ô combien, de ne pas se sentir aussi libre et irresponsable que Jasmine, ne serait-ce que quelques heures, le temps de se détendre un peu et de reprendre conﬁance en elle. On aurait dit que l’univers entier avait été créé pour pourvoir aux besoins de Jasmine et conforter l’aplomb de son heureuse nature.
Tout en regardant la navette disparaître au loin, Meg se sentait remplie d’un trouble qu’elle avait bien du mal à déﬁnir : une sorte de désir ou de besoin désespéré de baisser un moment sa garde, de trouver quelqu’un qui sache à quel point la vie avait été difﬁcile pour elle. Un être capable de comprendre à quel point le voyage de la vie, comme on se plaît à l’appeler, avait été pour elle, jusqu’à présent, épuisant et semé d’embûches. Mais où pouvait bien se cacher Alex ?
Dans le dernier mail qu’il lui avait expédié, il lui conﬁrmait qu’il l’attendrait à son arrivée et lui annonçait qu’il avait de grandes nouvelles à lui apprendre. S’il avait modiﬁé ses projets, il l’aurait sûrement prévenue.
Mais comment ?
Elle ferma les yeux de peur de se laisser gagner par la panique. Cela faisait quinze jours qu’elle n’avait pas touché à un ordinateur. Après avoir programmé la prochaine étape de son voyage, elle avait décidé de couper les ponts quelque temps. Et voilà le résultat !
Comme il n’y avait plus de taxi en vue, elle se dirigea à pied vers l’hôpital où Alex lui avait dit qu’il travaillait. Sous le brûlant soleil de midi, chargée de son énorme sac, elle eut l’impression que le trajet durait une éternité. Dommage de ne pas prendre le temps de faire du lèche-vitrines dans toutes ces jolies boutiques, mais avant d’avoir trouvé à se loger pour la nuit, elle ne pouvait guère s’offrir un tel luxe. Néanmoins, elle s’arrêta à une terrasse pour prendre un café. Visiblement, la ville se préparait à célébrer un événement particulier, dans une atmosphère de liesse générale : les commerçants s’affairaient à la décoration de leurs magasins, tandis que les habitants suspendaient des drapeaux aux fenêtres et des guirlandes lumineuses au-dessus des rues, tout en s’interpellant dans leur langue si colorée sous l’œil des enfants qui les observaient en souriant.
— Vous préparez une fête ? demanda Meg à un serveur qui lui avait semblé parler un meilleur anglais que les autres.
— La plus belle que vous ayez jamais vue, dit-il tout en lui remplissant sa tasse. Les fêtes de Niroli commencent demain et dureront quelques jours, le temps de célébrer les trésors que nous offre notre terre, si fertile.
— Ici ? s’étonna Meg en désignant l’asphalte qui recouvrait le sol.
— C’est l’île tout entière qui fait la fête. Et vous devez absolument y assister, répliqua-t-il en riant avec une emphase typiquement italienne. D’ailleurs, qui refuserait de passer quelque temps dans ce lieu enchanteur ?
Effectivement.
Ragaillardie par son espresso, Meg reprit plus vaillamment sa route en direction de l’hôpital, tout en espérant qu’Alex y serait et sans trop savoir ce qu’elle ferait si elle ne le trouvait pas.
*  *  *
— Le Dr Alex Hunter ? s’enquit-elle d’une voix aussi ferme que possible.
Cela faisait au moins dix fois qu’elle répétait en vain sa question sans rien obtenir d’autre de la réceptionniste impeccablement maquillée qu’un hochement de tête dubitatif.
— Si, Alessandro Fierezza ! s’exclama soudain celle-ci avant de taper frénétiquement sur son ordinateur. Il est absent et je ne sais pas où le joindre. Vous devriez essayer le palazzo.
Le palazzo ?
D’une main exaspérée, Meg releva en soupirant sa longue chevelure tandis que la réceptionniste appelait à la rescousse une de ses collègues qui ne parlait pas mieux anglais qu’elle. Il s’ensuivit une discussion animée dans laquelle les prénoms Alex et Alessandro revenaient sans cesse, sans que la jeune femme en soit plus avancée.
— Votre frère mariage, lui fut-il annoncé.
— Mon frère ? Mais il n’est même pas ﬁancé ! protesta Meg avec un rire incrédule.
— Mariage. Matrimonio, soutint fermement la réceptionniste à grand renfort de bras déployés. Votre frère. Alessandro.
— Alex, corrigea la jeune femme avant de reconnaître sa défaite.
Même s’il y avait eu confusion sur les noms, le simple fait qu’Alex ne soit pas venu l’attendre au bateau sufﬁsait à prouver qu’il ne se trouvait pas à Niroli. Les trois mots qui suivirent sufﬁrent à faire voler en éclats ses projets concernant les deux semaines à venir :
— Votre frère, parti.
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Meg en a assez de sa vie bien rangée. A vingt-cinq ans,
elle veut voyager, profiter enfin de I’existence.
Aussi décide-t-elle de quitter son Australie natale, pour
rejoindre son frére adoptif Alex, chirurgien dans une
petite ile de la Méditerranée. N’est-ce pas 1a I'occasion
idéale d’oublier son enfance difficile et de voler enfin
de ses propres ailes ? Mais, a son arrivée a Niroli, rien
ne se passe comme prévu. Alex est introuvable, et alors
qu’elle se rend au casino de I'ile afin d’y trouver un
emploi, elle se heurte a Luca Fierezza, le propriétaire
des lieux. Un homme fascinant qui la séduit dés le
premier instant. Hélas, méme si Luca semble trés épris,
lui aussi, elle sait fort bien que tout les sépare et que le
monde aristocratique des Fierezza lui est & tout jamais
interdit.
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